
La marine russe en mer Caspienne: quelles missions pour quel
contexte?

Description

TrÃ¨s tÃ´t Â«Â maÃ®trisÃ©Â Â» par une Russie impÃ©riale en expansion, le rapport de force 
gÃ©opolitique en mer Caspienne a subi de plein fouet l’Ã©clatement de l’URSS et 
l’Ã©mergence des intÃ©rÃªts nationaux. En redevenant pour la premiÃ¨re fois depuis le XVIIIe

siÃ¨cle une zone de fracture, cette mer fermÃ©e impose Ã  Moscou d’adapter sa stratÃ©gie 
sÃ©curitaire Ã  des enjeux en perpÃ©tuelle mutation.

Au-delÃ  des prÃ©occupations Ã©nergÃ©tiques, la rÃ©forme militaire
de dÃ©cembre 2010 prÃ©voit en effet d’inclure la Flottille russe de
Caspienne Ã  un nouvel ensemble gÃ©ostratÃ©gique (le Caucase),
Ã©voquant par lÃ  un projet de puissance nourri par l’histoire et les
reprÃ©sentations territoriales.

Dans l’AntiquitÃ©, la mer Caspienne a pu figurer aux yeux des
gÃ©ographes grecs comme une simple baie de l’immense et
inquiÃ©tant OcÃ©an censÃ© entourer le monde connu d’alors. Si les Ã©popÃ©es d’Alexandre, les
conquÃªtes romaines puis l’essor de la Route de la soie ont pu infirmer la thÃ¨se des anciens
gÃ©ographes, la Caspienne n’en demeure pas moins durant des siÃ¨cles une frontiÃ¨re entre le connu
et l’inconnu, entre Â«Â l’homme civilisÃ©Â Â» et le Â«Â chaosÂ Â» des steppes. Lorsque la Russie
d’Ivan le Terrible atteint cette mer au niveau d’Astrakhan et de l’embouchure de la Volga, c’est une
premiÃ¨re victoire majeure du sÃ©dentaire slave sur le nomade turco-mongol.

Fait intÃ©ressant, la chute d’Astrakhan en 1556 inaugure une lutte sÃ©culaire entre la centralitÃ©
moscovite et le systÃ¨me clanique des steppes, alors que le point d’orgue de cet affrontement peut
Ãªtre trouvÃ© dans la fondation de la base navale de SÃ©bastopol en 1783 et la chute du khanat de
CrimÃ©e, dernier hÃ©ritier des Tatars. La Caspienne demeure durant plus de trois siÃ¨cles le pivot
stratÃ©gique de cette volontÃ© russe de domination sur l’Ã©lÃ©ment tribal, alors que le Caucase et
l’Asie centrale sont progressivement conquis, et leurs Ã©lites Ã©vincÃ©es ou intÃ©grÃ©es au
systÃ¨me impÃ©rial.

La Caspienne, pivot historique d’un empire en expansion

TÃ©moin de la naissance d’un empire, la mer Caspienne est Ã©cartÃ©e des principaux axes
stratÃ©giques russes dÃ¨s le dÃ©but du XIXe siÃ¨cleÂ : le traitÃ© de Gulitsan, en 1813, marque ce
basculement gÃ©opolitique au terme de neuf ans de guerre contre la Perse. La Russie y obtient que
son pavillon soit le seul Ã  pouvoir flotter sur les eaux de la Caspienne, consacrant une suprÃ©matie
que la rÃ©volution d’Octobre ne remettra pas fondamentalement en cause. AprÃ¨s avoir pu soutenir
les guerres dans le Caucase, transporter troupes et colons sur les cÃ´tes kazakhes, la flottille de
Caspienne crÃ©Ã©e par Pierre le Grand n’exerce plus qu’un rÃ´le de garde-cÃ´tes, d’ailleurs doublÃ©
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en 1919 d’une mission de surveillance de la Volga.

D’une frontiÃ¨re Ã  l’autre: la banalisation d’un nouvel espace de rivalitÃ©

Bien que, durant la Seconde Guerre mondiale, la crise irano-soviÃ©tique ait pu montrer l’importance
de la Caspienne pour l’acheminement des matÃ©riels occidentaux destinÃ©s Ã  l’ArmÃ©e rouge, la
cristallisation des zones d’influences induite par la guerre froide relÃ¨gue cette mer fermÃ©e au
second plan des prÃ©occupations internationales. De 1945 Ã  1991, l’Union soviÃ©tique et l’Iran se
partagent la totalitÃ© des cÃ´tes de la Caspienne et l’Ã©crasante supÃ©rioritÃ© militaire, politique et
territoriale de Moscou dans la rÃ©gion n’est pas remise en cause par TÃ©hÃ©ran, malgrÃ© les
sympathies occidentales du Chah puis le fanatisme religieux des ayatollahs.

Comme ailleurs dans l’espace post-soviÃ©tique, la chute de l’URSS rÃ©vÃ¨le brusquement tensions
et rivalitÃ©s en multipliant considÃ©rablement le nombre dâ??Ã?tats souverains et de revendications
ethniques. Si la chape impÃ©riale puis soviÃ©tique avait permis d’Ã©touffer les innombrables
rivalitÃ©s qui bordent la Caspienne, l’apparition de nouvelles entitÃ©s telles que lâ??AzerbaÃ¯djan, le
Kazakhstan, le TurkmÃ©nistan, les rÃ©publiques autonomes russes du Tatarstan ou de Kalmoukie
sont autant de catalyseurs identitaires que les revendications ethniques viennent porter sur le devant
d’une scÃ¨ne internationale intÃ©ressÃ©e par l’apparition d’un nouveau Â«Â pontÂ Â»
Ã©nergÃ©tique, culturel et politique entre Orient et Occident. La naissance de nouveaux Ã?tats
turcophones engage par exemple Ankara Ã  dÃ©velopper ses ambitions pan-turquistes en direction de
lâ??AzerbaÃ¯djan et de l’Asie centrale, alors que l’ouverture Ã  la concurrence des champs
pÃ©trolifÃ¨res soviÃ©tiques intÃ©resse aussi bien les majors occidentales que des autoritÃ©s locales
en quÃªte de devises et d’influence dans le nouveau systÃ¨me russe des rÃ©seaux d’allÃ©geances.

Si les temps troubles de 1917 Ã  1921 avaient pu fournir un aperÃ§u de ce que seraient les rivalitÃ©s
gÃ©opolitiques dans la rÃ©gion si Moscou perdait son leadership, 1991 est bien l’avÃ¨nement d’une
nouvelle Ã¨re de tensions en Caspienne. Le statut juridique de la Caspienne, nÃ©gociÃ© entre l’Iran et
l’Union soviÃ©tique en 1921, fournit un exemple hautement illustratif de la situation contemporaine.
Les espaces de souverainetÃ© avaient alors Ã©tÃ© nÃ©gociÃ©s de maniÃ¨re bilatÃ©rale par les
deux seuls Ã?tats riverains. La convention des Nations unies sur le droit de la mer fixe depuis 1973 les
zones Ã©conomiques exclusives de chaque Ã?tat. Celle-ci ne s’est jamais appliquÃ©e en Caspienne,
alors que la multiplication des Ã?tats riverains ne permet plus le consensus autrefois assurÃ© entre
l’Union soviÃ©tique et l’Iran.

Les nouveaux enjeux militaires

Assez rapidement, les autoritÃ©s de la jeune FÃ©dÃ©ration de Russie ont compris l’enjeu de la
Caspienne. La flottille de Caspienne basÃ©e Ã  Astrakhan, qui avait perdu dÃ¨s 1991 une part
importante de ses effectifs rÃ©clamÃ©s par le Kazakhstan, est ainsi la premiÃ¨re composante navale
de l’ArmÃ©e russe Ã  recevoir du matÃ©riel construit aprÃ¨s la chute de l’URSS. En devenant le
navire amiral de la flottille de Caspienne en 2002, le nouveau bÃ¢timent Tatarstan Ã©voque par son
profil les ambitions russes renouvelÃ©es dans la rÃ©gion. Le Tatarstan est une frÃ©gate de type
Â«GuÃ©pardÂ» au dÃ©part prÃ©vue pour la lutte ASM (anti sous-marine). Cependant, le modÃ¨le
livrÃ© Ã  la flottille de Caspienne a Ã©tÃ© allÃ©gÃ© de ses Ã©quipements de dÃ©tection sous-
marine et amÃ©nagÃ© pour abriter un hÃ©licoptÃ¨re. Par ce biais, le Tatarstan peut mener Ã  bien
des missions de souverainetÃ© Ã  long rayon d’action dont le but est d’assurer une prÃ©sence russe
de fait dans ses eaux territoriales en Caspienne, et donc de matÃ©rialiser la mission de protection des
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intÃ©rÃªts nationaux dans une mer riche en ressources naturelles. Fait hautement Ã©vocateur, le
gouvernement russe parle depuis 2006 de seconder le Tatarstan par un sister ship dont la mise sur
cale Ã©tait prÃ©vue en 2008. La commande passÃ©e d’une nouvelle frÃ©gate Â«Â GuÃ©pardÂ Â»
en 2009 par le ministÃ¨re de la DÃ©fense pourrait faire aboutir ce projet, et confirmer l’ambition de
Moscou de disposer d’une force d’appui consÃ©quente pour faire respecter ses intÃ©rÃªts
Ã©nergÃ©tiques, territoriaux et gÃ©opolitiques.

Car, si la stratÃ©gie maritime de la Russie contemporaine diffÃ¨re finalement assez peu de celle de
l’URSS, l’intÃ©rÃªt croissant pour la Caspienne est une nouveautÃ©. Dans ces mers
Â«Â fermÃ©esÂ Â» par des dÃ©troits que constituent la mer Noire, la mer Baltique ou la mer du
Japon, l’idÃ©e de la doctrine maritime est bien d’assurer Ã  Moscou un contrÃ´le suffisant pour lui
permettre de se projeter dans Â«Â l’ocÃ©an mondialÂ Â», thÃ©Ã¢tre des Ã©changes globalisÃ©s. La
Caspienne n’est, quant Ã  elle, gÃ©ographiquement reliÃ©e Ã  aucune mer, aucun ocÃ©an. Pourtant,
c’est lÃ  que la FÃ©dÃ©ration dÃ©ploie sa premiÃ¨re frÃ©gate. Il s’agit certainement d’une illustration
des inquiÃ©tudes de Moscou quant Ã  sa sÃ©curitÃ© Ã©nergÃ©tique, mais Ã©galement d’une quÃªte
de puissance, de symbole et de souverainetÃ©. FrontiÃ¨re entre plusieurs mondes, la Caspienne est
alors le thÃ©Ã¢tre de rivalitÃ©s aussi bien dans le domaine Ã©nergÃ©tique que sÃ©curitaire, ainsi
que le montre l’initiative CASFOR. ProposÃ©e par la Russie en 2005, l’idÃ©e de cette force militaire
conjointe assurÃ©e par les nations riveraines rÃ©pond directement Ã  l’initiative amÃ©ricaine lancÃ©e
une semaine plus tÃ´t par Condolezza Rice de crÃ©er une Caspian Guard qui viendrait un peu plus
confirmer l’influence occidentale dans une rÃ©gion pivot pour la coalition engagÃ©e en Afghanistan.
Le ministre russe des Affaires Ã©trangÃ¨res Serguei Ivanov avait alors annoncÃ© que les affaires
concernant la Caspienne devaient se rÃ©gler entre Ã?tats riverains, et rejeter toute ingÃ©rence
occidentale.

L’exemple de la CASFOR montre que la Russie entend conserver son leadership dans une rÃ©gion
en perpÃ©tuelle mutation, que la friction des cultures rend hautement instable et Ã©volutive. La
nouvelle rÃ©forme de l’Etat-major gÃ©nÃ©ral vient alors complÃ©ter ce tableau. DÃ¨s le mois de
dÃ©cembre 2010, l’ArmÃ©e russe adoptera la doctrine des commandements interarmÃ©s. Ce qui
signifie que, dans chaque district militaire, les forces navales, terrestres et aÃ©riennes seront sous
l’autoritÃ© d’un Ã?tat-major rÃ©gional interarmÃ©es commun, lui mÃªme rattachÃ© Ã  Moscou.
Jusqu’Ã  prÃ©sent, et hormis durant certaines pÃ©riodes de crise, les armÃ©es russes fonctionnaient
chacune avec leur propre commandement, la coordination n’Ã©tant possible que ponctuellement et
pour une pÃ©riode limitÃ©e. Ce systÃ¨me Â«traditionnelÂ» a pu rÃ©vÃ©ler ses faiblesses lors des
opÃ©rations de 2008 en GÃ©orgie, alors que manquaient certains moyens de communication et de
commandement, obligeant des chefs d’unitÃ©s sur le terrain Ã  demander un appui d’artillerie via leur
tÃ©lÃ©phone portable personnel.
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La Flottille de Caspienne se retrouve donc intÃ©grÃ©e au commandement interarmÃ©es (basÃ© Ã 
Rostov-sur-le-Don) de la rÃ©gion militaire du Sud-Ouest, comprenant les forces terrestres et
aÃ©riennes des anciens districts du Caucase Nord et de la Volga, ainsi que la flotte de mer Noire. La
prÃ©rogative principale de ce nouveau commandement se trouve alors dans le Caucase oÃ¹, depuis
les attentats du dÃ©but de l’annÃ©e 2010 dans le mÃ©tro de Moscou, certains islamistes appellent Ã 
la crÃ©ation d’un Â«Â Ã©mirat du CaucaseÂ Â». L’interarmisation projette donc la flottille de
Caspienne dans un espace stratÃ©gique nouveau qui inclut dÃ©sormais le Caucase. Il est Ã  ce titre
clair que les changements Ã  venir tÃ©moignent d’une mutation de la situation gÃ©ostratÃ©gique dela
Caspienne pour la Russie, avec une meilleure prise en compte des enjeux de l’islamisme caucasien,
alors que Moscou Â«Â durcit le tonÂ Â» vis Ã  vis des ambitions nuclÃ©aires de TÃ©hÃ©ran.

RÃ©formes militaires russes en CaspienneÂ : pour quoi faireÂ ?

Depuis le traitÃ© de Gulitsan, la Flottille n’avait Ã©tÃ© qu’une force de garde-cÃ´tes. Objectivement,
les bouleversements gÃ©opolitiques de l’annÃ©e 1991 ont radicalement changÃ© la donne. On l’a vu,
l’apparition d’un nouvel espace rÃ©gional de rivalitÃ©s, amplifiÃ© par la prÃ©sence de champs
pÃ©trolifÃ¨res et le flou juridique concernant le statut de la mer sont des arguments majeurs. Mais, au-
delÃ  de ces arguments factuels, il convient d’avoir Ã  l’esprit que la naissance de la FÃ©dÃ©ration de
Russie ne postule aucunement la mort d’une reprÃ©sentation soviÃ©tique du territoire. Pour reprendre
les mots de Marie Mendras, Â«Â la Russie est un Ã?tat qui s’invente sans territoireÂ Â». L’existence
prÃ©alable du systÃ¨me territorial soviÃ©tique supranational postule l’existence d’une Russie bien
plus vaste que l’espace contenu dans ses frontiÃ¨res juridiques. Outil de puissance rÃ©galienne, les
politiques militaires sont le reflet des ambitions nationales. Si Boris Eltsine avait pris le parti de
construire cette nouvelle fÃ©dÃ©ration libÃ©rale en canalisant la nostalgie des valeurs soviÃ©tiques
par le biais de la CEI, la politique de Vladimir Poutine se distingue clairement de ces ambitions en
privilÃ©giant avec les anciens pays frÃ¨res une relation ambiguÃ« que la situation ukrainienne illustre
parfaitement. Il s’agit d’utiliser dans les anciennes rÃ©publiques d’URSS devenues indÃ©pendantes le
potentiel de la communion nostalgique des valeurs soviÃ©tiques. Au-delÃ  des questions
Ã©nergÃ©tiques, il s’agit lÃ  d’un argument qui a pesÃ© lourd dans la balance des accords de
Kharkov (avril 2010), prolongeant le bail militaire russe sur SÃ©bastopol jusqu’en 2042. Bien plus que
leurs aspects stratÃ©giques, les bÃ¢timents de la Flotte de mer Noire posent Ã  l’Ukraine la question
cruciale de son identitÃ© nationale. L’ArmÃ©e russe reprÃ©sente alors par son potentiel historique et
symbolique un outil de communion mÃ©morielle qui dÃ©passe les frontiÃ¨res de la FÃ©dÃ©ration en
affirmant la pÃ©rennitÃ© des anciennes valeurs de fraternitÃ© d’arme[1].

Si la question de SÃ©bastopol constitue un cas d’Ã©cole, ces conclusions peuvent Ãªtre Ã©galement
utilisÃ©es pour comprendre la politique maritime de la Russie en Caspienne. DÃ©positaire d’un lourd
hÃ©ritage fait de conquÃªtes, d’expansion puis de paix impÃ©riale, la Flottille de Caspienne constitue
l’un de ces instruments par lesquels la Russie entend dÃ©passer ses frontiÃ¨res juridiques pour
investir les territoires oÃ¹ les symboles de l’histoire lui confÃ¨rent une place Ã  part. Au carrefour des
mondes caucasien, slave, turcophone, iranophone et centre-asiatique, la mer Caspienne est
redevenue pour Moscou cette plateforme stratÃ©gique qu’elle Ã©tait avant 1813. C’est-Ã -dire une
tÃªte de pont gÃ©opolitique que les intÃ©rÃªts Ã©conomiques et Ã©nergÃ©tiques viennent confirmer,
notamment face aux politiques occidentales et aux fanatismes islamistes.

[1] Il convient Ã  ce titre de renvoyer le lecteur aux nombreux travaux qui montrent la place centrale
occupÃ©e par l’Ã©lÃ©ment militaire dans les sociÃ©tÃ©s post-soviÃ©tiques, notamment ceux de la
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revue PIPSS.

* Kevin LIMONIER est membre de l’Institut FranÃ§ais de GÃ©opolitique (IFG), membre du comitÃ©
Ã©ditorial de la revue Vostok Infos
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